
puisque UGB se porte bien ».  Pour sa part, Ismaël Douiri,directeur général duGroupe  d’Attijariwafa
Bank, dans un entretien ac-cordé au journal marocainl’Économiste,  précise: «le
sujet que nous devons gérer

au Gabon est beaucoup plus
lié au prix du pétrole qu’à la
situation post-électorale». Ila également expliqué que lafiliale gabonaise du groupeenregistre «une tendance à
la dégradation du risque
surtout pour la clientèle des
particuliers ». Selon lui, la
croissance économique ac-tuelle est moins robusteque les années précé-dentes. Il ajoute que l’Etat a« significativement » réduit
certaines primes accordées
aux fonctionnaires, ce qui a
affecté leur capacité à rem-
bourser les crédits". Defaçon générale, s'agissantde la baisse des cours dupétrole, Ismaël Douiri a in-diqué que "le prix bas du pé-
trole a pesé sur le budget
national d’autres pays où

nous sommes présents,
comme le Congo, impactant
significativement l’investis-
sement public et la crois-
sance ». Il conclut  que « lepoids des activités auGabon et au Congo dans lesrésultats du groupe reste li-mité ». Pour rappel, Attija-riwafa bank est basé auMaroc et opère dans 23pays (Tunisie, Sénégal, Bur-kina-Faso, Guinée Bissau,Mali, Mauritanie, Côte-d’Ivoire, Congo, Gabon,Ca-meroun, Togo, Niger,Belgique, France, Alle-magne, Pays-Bas, Italie, Es-pagne, et à travers desfiliales bancaires contrô-lées majoritairement par labanque à Dubaï, Riyadh,Londres, Shanghaï et Tri-poli.

Le Groupe bancaire maro-
cain Attijariwafa Bank a
rendu publics, la semaine
dernière, ses résultats se-
mestriels. Lors de la pré-
sentation de ce bilan à
mi-parcours, Mohamed El
Kettani, le président du
Groupe, a indiqué que
''malgré la situation poli-
tique du Gabon, les résul-
tats de l'UGB n'ont pas été
affectés. Bien au contraire,
le Groupe n’a aucune in-
quiétude à se faire (...)

puisque UGB se porte bien
".LA crise post-électorale quia récemment secoué notrepays n'a donc pas affectéles résultats du Groupe At-tijariwafa Bank local. C'estdu moins ce que révèle unecommunication faite la se-maine dernière par Moha-med El Kettani, leprésident de la banque ma-rocaine, lors de la présen-tation des résultatssemestriels du Groupe. M.El Kettani a déclaré:  ''le
groupe n’a aucune inquié-
tude à se faire au Gabon
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" L'UGB se porte bien "
Secteur bancaire /Attijariwafa Bank 
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L'UGB, filiale du Groupe marocain Attijariwafa Bank
se porte bien malgré la crise.
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LA plate-forme « Or vert »,vient de lancer la commer-cialisation des aliments bio-logiques.Selon Odette Nancyne Ma-roundou, membre de lacoordination de cette plate-forme, des débouchés com-merciaux ont commencé àvoir le jour dans les super-marchés de la place tels que: Casino centre-ville, où lesétals affichant le label « Onmange local » sont bien enévidence.«  Nous avons des points de
vente destinés à fournir aux
consommateurs vivant au
Gabon les produits naturels,
sains et frais issus des terres
de notre pays en soutenant
les filières courtes comme la
marante, le gombo, la to-
mate, l’aubergine , le taro, la
banane et d’autres produits
de la forêt », indique OdetteNancyne Maroundou.La plate-forme « Or vert » re-groupe dix-huit associationsvillageoises situées autourde la ceinture verte de la ca-pitale. Les producteurs n’utilisent

aucun engrais chimique endehors de la fiente de pouleset de sciure de bois afin depermettre aux consomma-teurs de manger local et bio-logique.Cette initiative permet d’au-tonomiser ces associationsd’agriculteurs en luttantcontre la précarité et la pau-vreté.« Pour que nos produits ren-
trent dans les supermarchés
de l’extérieur, nous avons le
devoir de produire des ali-
ments bio. De cela, la teneur
faible, voire nulle en produits
toxiques résultant de l’emploi
de pesticides ou d’insecticides
a été démontrée par de nom-
breuses analyses effectuées
sur des produits issus de
l’agriculture biologique. Leur
richesse supérieure en nutri-
ments a également été prou-
vée. Le produit biologique
doit être consommé le plus
frais possible afin qu’il
conserve toutes ses qualités
nutritives », a expliquéOdette Nancyne Maroundou.Notons que le projet « On
mange local » a vu le jour en2013. Il a été mis en œuvrepar l’organisation italienneAlisei et Brainforest avecl’appui financier de l’Unioneuropéenne. 

Les aliments biologiques
disponibles sur le marché

Agriculture/ Projet «On mange local»

JM
Libreville/ Gabon

Des aubergines biologiques en vente dans 
un marché.
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Une vue du kiosque de la plate-forme 
"On mange local".
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